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DIMANCHE CQM UN IQU ÉS OFFICIELS 1 Loudres,22 septembre. - Le « Morning Post)) 
. . . . . annonce que le Comité exécutif de l'Associalion des 

« L 'Echo de Sam br[! et Meuse » publie le co. mmuniqut officiel aUernand de midi instituteurs irlandais. a décidé d'inviter Lous les 
t l d · ' ;:. · d h t [ t · membres à abandonner les écoles à une date fixe à 

Dimanche. . Il fait soleil sur la ville .. . 
Des fumées bleues de-ci de-là s'élèvent .. . 
Le ciel, au zénith, est froid et tl'ansparent .. . 

La ville étriquée, morne et banale d'ordi­
naire Pst belle, presque, et vivante et joyeuse 
dans la lumière blanche de ce frais matin de 
seplembre ... 

Regal'de par au-dessus des toits qui bril­
lent : sur la hauteur de Bouge, le clocher se 
profile sur une bande de nuées mauves qni, 
peu à peu, s'effacent et fondent... Tl'ois 
grands peupliet'$ ont l'air de regretter la nuit 
et ses rondes de fantômes ... 

Ecoute les cloches pieuses, les cloches 
dominicales! C'est le jour oü l'on adore le 
Seignetu', oü l'autel se fleurit, où les cierges 
s'allument au fond du sanctuaircpénombraL .. 
Il y a des chansons et des cantiques dans ce 
doux matin de dimanche ... On diraiL que le 
soleil est parfumé d'encens. 

Il ne faut pas être triste! .. Reste blottie 
dans la tiédeur des draps blancs : j'ouvrirai 
la fen être pour que la fraîcheur dti dehors 
dissipe notre fièvre ... Vois : je suis presque 
joyeux et mon :îme d'exil sourit. 

Il faut sourire, petite !. .. Nul adieu 1ùst 
définitif, quand on a la force d'espérer, <l'être 
heureux et <le c1·oire. 

D'auLrrs matius 11ous seront propices eL 
nous retournerons disputer anx guêpes bour­
donnantes les framboises qui auront mùri la 
nuit. Nous verrons encore se réveiller Jans 
l'au.be candide le gt·and jardin plein de 
rosees, au bord du fleuve bmmeux, et nous 
assisterons à nouveau, en nous serrant l'un 
contre l'autre, à la féerie du brouillard qui 
se lève dans les rochers, là-bas. 

Rappelle-toi le beau jardin lumineux; le 
scintillement de la pluie nocl,nrne sur l'herbe 
et les branches tz·emblantes;· les vols précis 
des hirondelles actives et fratcmellcs qui, 
toutes ensemble, bâtissaient un nid pour u n 
nouvel amour: la symphonie al'Ùente cl r~s cou-

• Jeurs : m uge ' ermei f <les coquelicots, rouge­
feu des capucine.s, rouge-cuivre ùes hètrcs, 
rouge, allénué de blancheur, ùes roses : 
roses <lu Bengal, roses-thé, roses-pompon, 
roses-t!'émières, roses-églantines, gloire de 
Dijon, toutes les roses: jaune lumineux: des 
renoncules frêles, or <les pissenlits, jaune vif 
des tournesols, mauve et violet des volubilis, 
blanc et rose des liserons, vel'L tendre des 
gazons, vert sombre des pins , - et la blan­
cheur naï\'C de nos ;\mes qui respiraient tous 
les pal'fums cL s·cxallaient de toutes les 
• • 1 JOieS ... . ,, . ' 

Quand nous avons <lit adi eu à la maison 
heureuse , l'hiver faisait le guet :rnx: ho1·izo11s 
blafarrb Les jom·s de lll'ouillard et de pluie 
s'installaient à demeure dans la vallée mo­
sane. 

Ab! C?mbien fot triste nott·e tlépal'L ! Rap­
pelle- Lm : de chaque cüti'• de la i·oute blan­
che, les villas, hi er encore 1oveuscs et clai­
res, faisaient la haie comme 1)ou1· ùcs funé­
railles. Leurs vo lets élaient clos aillsi que 
des maisons mo1·tuaires 

Nous nous étonnions de 11e plus entendre 
les_ a.boiemcnts fu1·i enx des chiens <le garde 
qui fa1sa1ent g rt 11ccr letu ehaîne et rouler les 
gamelles en fe r blanc. 

:e-__,;a. G-"l:Le :r.re su.:r ~e:r 
Copenhague, 22 sr ptemhl'e. - Nombre de mines 

ont échoué ces dernier s joul's à la cûLe occidPntale 
du Jutland, dont une vingtaine r ien que sur la 
courte distance qui sépare Hanslholm "de Kallmiiller. 

On prend les mesures nécessaires pour les r endre 
inoflensi vcs. 

la Note Autrichienne 
Berlin, 23 septembre. - Le « Berliner Tageblalt • 

publie les communica tions faites à son rédacteur .en 
chef, M. Theodor Wolff, par Je comte Hurian au 
sujet de sa note paciiisle : 

- ~·accueil r éservé à la note ne m'a pas trop 
surpris. Jl ne fallait , pas s'attendl'c à voir !'Entente 
déclarer spon lanémcnt qu'elle !> lait prê le dn jour aii 
lendemain à entre r en négocia tions . 

La note n'a eu pour effet que de provoquer une 
réaction el, comme telle, e lle semble avoir atteint 
le but visé. La spontanéité a vec laquelle Je p résident 
Wilson a cru devoir pr endre position vis-à-vis ùe ta 
tentative de conciliation a lieu d'étonner. 

Yraise10i1lablement, M. Wilson, dit-il, a voulu 
prendre IPs devants . li a tou,1onrs aspiré à j ouer le 
rôle d'arhitre du monde. Il en é tait ainsi quand 
l'Amérique se r etranchait encore derri ère sa n eu­
tralilè; il ne fait donc q ue persévérer. 

En sa qualité de juge tlr.s nations, il a pt1blié son 
« Cr edo » des qua tor ze points fon damentaux, aux­
que l, il a ajouLè, ù deux repri~es, 1y1iatre an tres 
pomls fondamentaux, soit en tout ving·t-deux points 
qui sero nt les bases du nouvel ordrn de choses qu'il 
r è"Ve d' imposer au monde. 

Ji• ne dis pas que. ce faisant, i l 11-.~ tai l 1>as sincèl'e; 
il était, à mon avis, à la fo is si ne èr e e l hypor.1·ite. 
On p ourrait lui reprochr.r IJien des fai ts qui soul aux 
antipodes de ~a cont·.t·ption en feuilletan t l'histoire 
des Elats-Unis. ~'il s'es t montré si empressé p onr 
r é)lOillh·e à la note anlr ichiennP, c'est qu'il a voulu 
i mposer son point de vue à l 'Auglele rre et a la 
France. 

La réaction produite par la note se constatera 
tian!> tes proc hains débats par'l ernC'11lai1·es e t aussi 
.dans la lutte electorn.te en Ancilelef'l·e. La preuve 
que lr,s g·ouvernemeuls de l'Enle nle craig·nenl celle 
réaction est fournie par Je d iscours de M Balfour, 
deux hP,ures .après qu'il avait lu ln pr opositi on dans 
fos .iüurnaux, et par le discours de Il. Clémcnceau. 

L'opportunité de la. note ne se discute pas. Il y a 
l>eau Lemps que l'idée e n i' taiL nn:;1:mdrée; elle ne 
dale <lonc pas d'hier ni d'ava nt-hier . Le fait que les 
troupP,,s a t!Pma.ndes ont atteint a ligne Hindenburg-. 
4111'ellcs nP lâcheront pas, s1gni lie q u'une accalmie 
va so produi re dans les cornlmt<. 

C'est le mo111 ent à me ttre ù pr ofil pour amorcer 
l~s p~urpa!'l1 ·rs . Pleins de connance dans notre 
s1L.uat1~n militaire, nous ne voulons r ien négliger 
qui puisse nonq rapproclJer de l t paix. 

On ne pourra nous reprocher plus tard que nous 

Toüt était silence et déroute. 
l'n immense requiem pleul'aiL l'agonie de 

l'été ! 
Et nous plemions nous-mêmes de déserter 

tant <le bonhenr •.. Nous frisom~ions comnH' 
à l'apprnche de pays froids, où la lumière 
n'est que dans des aurores boréales .. . . 

Xe regrettons rien. i\"otre été n'est pas 
mort. Il s'en est allé hiverner, là-bas, au 
loin. · Il reviendra quand les sèves auront 
besoin de lui et qne les âmes seron 1; sur le 
poinL de dépérir à for~e de l'attendre. 

Son retour sera triomphal. Tolite la vie 
ressmgira dans les chansons et la lumièrn. 

La mort sera vaincue avant que son œuvre 
s'achèv"e. On la verra partir, courbée et la­
mentable, et les fleurs se lèveront sur son 
passage pour effacer la trace <le ses pas .. 

Béni soit le soleil sur la ville, - lü soleil 
de notre joie! Bénies les cloches pieuses qui 
chantent pour dissiper notre donte eL bercer 
noLt'C tristesse, dans la lumière blanche de 
ce frais malin de dimanche. 

* . . 
Ce soir, quand lombera le crépuscule,nous 

1·evien<lt·ons nous blotti1· ici, dans la tiédeur 
de notre intimité. 

Nous bais:;erons les stores cL nous atténue­
rons la lumiè~i·e <le la lampe. Nous serons 
seuls avec nos souvenii-s. 

Nous pal'lerons de nous, de notre amour. 
Nous le regarderons traverser, calme ou fié­
vreux , doux ou violent, selon les heur~s , les 
solitudes tumultueuses de la vie. 

Nous revivrons ses joies, ses passions, ses 
fcr1'eurs, ses inquiétudes, ses désespoirs -
et ses tourments lorsqu 'il se détournait de 
nous et que des plaisirs éphémères, mais 
impérieux, le dominaient pour un instant. 

Nous nous rappellernns notre-premier bai­
ser, celui où l'on se donne corps el <hne 
comme jarnai$ plus on ne se: donne, le baisr:r 
unique dont les lèn es restent éternellement 
nostalgiques; notre première étreinte totale . 

Nous évoque1·ons le jour où tu m'as <lit : 
« Il ne faut point de pardon entre nous n; où 
Lu fu s bon ne à ma souffrance: oü tes mains 
douces pansaient mes blessures que je mor­
dais avec rage pour mieux: souffrir. 

Et quand nous aurnns revécu ensemble les 
années disparnes. enseveli pieusement nos 
moT'ts, je te lirai, pour loi seule, a He la même 
fervent' qt1 a11l l'Cfoi s. les pages que nous ai­
mons : les Heures d'après-midi, la P riei'e 
s1tr /'Acropole, 1:1 sublime préface de La Vie 
de Beetlioven <le Romain Rolland, du Verlaine 
peut-ê tre .. . 

.Nous oublir.rons que la vie mauvaise nous 
atlenù an dchor·s cL que nous a\ons été par­
foi s - et qtr e nons serons encore - pal'cils 
au x antre?, ni meilleurs ni pires. . 

Ce soir, nous 1·cspircrnns snl' les cîmes et 
il fera <limanche en nous. 

Nous connaîlt·ons, nous aussi, 4ui ne 
croyons qu'aux hommes, la douceur <le prier 
et de nous 1·ecueillir comme ceux qui revi en­
dront <les Vêpres et pou1· qui le chant ùes 
cloche-: est 1u1 app1L .. · . 

Cloches pieuses, croches dominicales!.. 

P AUL HU!::lCART. 

avons négligé l' occasion favorable pour agir. Ma 
uote a eu ce r ésultat inconlo~table qu'ello a mis en 
pleine lumiél'e la situation de l'autre côté de la bar­
ri ère. J\ous avons appris à conna itre des choses que 
nous savions déjà, mais que nous ne connaissions 
pas si pertinemment 

Je n' hésiterai pas, au besoin, à faire une nouvelle 
démar che, non pas imP•èdiatement mais quand Je 
moment me paraitra OJ> 1rtun. 

Nous avons :.igi en rfaite con, munanté d' idées 
avec nos coalliés, mais , estime qu'il ne convient pas 
de res ter les bras croisés el de l:iisser se perdre un 
teinps précieux . » 

Paris, 23 sepleml.Jre. - Dans les cercles politiques 
parisiens, on est désagréablement surpris de consta­
ter qu'il existe aux Etats-Unis un g rand nombre de 
per sonnes qui voient d' un mauvais œil le rnpide 
refus opposé par le président à la note du comte 
Burian. 

Le g roupe de l'opposition, représenté par Je 
« New-York Times » est d'avis que des n ég·ociations 
de paix peu veut seules mettre tin à la guerre . 

Paris, 22 septembre. - n e r ancien député de 
Paris, i\l Lefo}er, dans le« Populaire » : 

- li n'est pas un homme doué de si peu que ce 
soit de bo11ne volonté qui ne soit obligé de recon­
nrrître.que les conditions de paix de i\l. von Payer ne 
comportent ni politique de violence, ni visées 
annexionnistes. · 

Jl nr s'y tronrn de lacunes qu'en ce qui concerne 
les r <;p:m1tions dues à la lle lgique, la r evision du 
trai té de Bres t-Litovsk e t la question d' Alsace-Lor­
rai ne, et ces lacunes ne son t pas fnitfls pour sur­
prenc!re si l'on rétléchit qu'il esl impossible il un hel­
lig-érant de fa ire des prop ositions qui soient si abso­
lument équitables que son ennemi les puisse acœ p­
ter sans iti scuss1 on. 

C'est précisément à la ùiscussion à en écarter les 
clauses injustes. 

La proposi ti on austro-hongroise offre la possibilité 
d'u ne discussion des conditions de paix. Elle ne 
constitue au cun piège : l 'l<~11tente ne s'expose en 
l'acceptanl n i ù fa ire un saul dansl'inconnu 111 à poser 
un aclc irl'éparable. »(Le reste de l'article a é lé 
supprimé par la censure.) 

DÉPÈCHES. DIVERSES 

Paris, 23 septem hre. - La Ch amhre a volé, par 
467 voix conll'e !~, 12 milliards 200 millions de francs 
de cr·édils militaires el de dép enses extraordinaires 
éventuelles pour l'nnnée de g uerre 1918. 

Berlin, 23 septembre. - On manrie de Genève]: 
- D'a près le « Journal », deux p Pr sonnes blessées 

pendant le bombardement de Paris p endant la nuit 
de dimanrhe à lundi, ont succombé à leurs blessures. 
Le nombre des morts s'élève a insi à huit e t celui des 
blessés à ving·L-huit. 

e e ernier com,nunique ,rançais, ouze eures avan es au res ;ournaux l'effet ùe signer l'engagement de se mettre en grève 
---------- s'il n'est pas donné suite à leurs désidérata. 

. , • . · . . D'autre part, le jo1:1r~al apprend qu'une confé-Commnmnues des Pmssances Centrales les.Anglais et l_es qrecs cont:re. no~ i;i.osihons. su~ le renc~ tenue par le cap1la111e Alsta à ~fonsion Bouse 
.., Do1ran, les operal1ons ont drnnnue d mlens1te sur ce à Dublin, a dti ètre levée. à cause des violente~ 

front. . interruptions de Sinn·Feiners turlmlents qui empê-Berlin, 24 septembre . ., 
Théâtre de la guerre ~ l'Ouest. 

Groupe d'armées du K.ronprinz Rupprecht 
de BaYièrc. 

Au Nord-Ouest de Dixmude et au füird-Est 
· d'Ypres, des -entreprises couronnées de suc­

cès nous ent \alu 80 pl'isonniers. 
Au Nord de l\IœuV!'es, des attaques par­

tielles de l'ennemi ont C'té rejetées. 
Dans le secteur du canal, au Sud d' Arleux, 

l'actiYité d'artillerie a éLê animée. 
Groupe d'armées von Boelm. 

Au Sud de Villers-Guislain ainsi qu'à l'Est 
de Epeay, nous avons repris par des contre­
aLtaques loe2les ùes éléments de tranchées 
restés entre les mains de l'adversaire au 
cours des combats récents et avons capturé à 
cette occasion <les prisonniers. 

Des contre-charges eneemies ont été re­
foulf>es. 

Entre le misseau d'Omignon et la Somme, 
la lutte d'artillerie s'est ravivée dans la 
soirée. 

Le li eutenant. Rumev a obtenu sa 41e vic-
Loi re aérienne. ' 

Pas d'actions combatives notables aux. 
autres gr~mpes d'armées. 

En Champagne, vive activité de reconnais­
sance. 

* . . 
Bedin, 23 septembre. - Officiel. 
Nos sous-marins ont coulé 35,000 tonnes brut dans 

l'Atlantique. 
Pour autant qu'il ait é té possible de l'établir, les 

cargaisons des navires cqulés se composaient de 
marchandises très précieuses, telles que du charbon, 
du coton, du pétr ole, du bois, des vivres, etc. 

Le torpillage de plusieurs navires charbonniers 
est sur tout important à raison de la pénurie crois­
sante du charbon clans tous"les pays ennemis. . ...... ' 

Vienne, 22 septembre. - OJUciel de ce midi : 
TlJéàtre de la guerre en Italie. 

Sur Je Oosso Alto, nos troupes d'assaut ont attaqué 
hier un secteur de tranchées défendu par des lég·ion­
naires tchèques-slovaqnes, dont la plupart ont subi 
le sort qu'ils méritaie11l. 

Pour le reste, engagements sur de nombreux 
points du front entre détachements de reconnais­
sance. 

Théâtre de ln gnerre à l'Ouest. 
Pas d'événement particulier à signaler aux armées 

impériales e t royales . 
Théâtre de la guerre en Albanie. 

A la côte, nous avons repoussé les attaques ita­
liennes. 

Vienne, 23 septembre. - Ofliciel. 
Rien de nouveau à signaler. 

Sofia, 20 septembre. - Officiel. 
Sur le front en jiacéctoine, nos uni lés ont dispersé 

au Nor d de Bitolia et dans la boucle de la Czerna, 
plusieurs dé tachements ennemis qui avaient, après 
une prépara lion d'artillerie, tenté de mar cher contre 
nos posiLions. 

Dans Ja région de i\lorikeve, nous avons r epoussé 
de violentes attaques e t fait des prisonnier s serbes el 
français. 

A l'Est de la Czerna, oil continue à sévir une 
bataille acharnée, nous avons r eplié notre front plus 
ver s le Nord. 

Au Sud de Gevgeli, des bataillons anglais ont tenté 
d'approcher de nos tranchées, mais ont été repous­
sés avec des pertes sanglantes. 

Près de Doira t1, après sa défaite des derniers 
jours, !"ennemi n'a pas re nouvelé ses attaques. 

Dans la journée, nons avons descendu trois avions 
enn emis. 

Sofia, 21 septembre. - Officiel. 
Sur Je front en ùl:lcédoine, depuis la Skumbi jus­

qu'à la Czerna, canonnade r éciproque très violente 
par intermittence sur plusieurs points. 

Sur le cours oriental de la Czerna, nos troupes ont 
repoussé par coutre-attaque plusieurs détachements 
serbes. 

Les combat s continuent avec un arham ement ex­
trême dans l'angle formé par la r éunion de la Czerna 
et du Vardar. 

Lorsque nos vaillantes troupes eurent repoussé 
ces dernier s j ours les viol anLes 11ttaq_ues dil'igées par 

Mar seille, 22 septembre. - On a dù abandonner 
le projet <l'établir un service po,,t al aérien entre la 
France el l'ile de Corse , tes vols d'essai n'ayant pas 
donné de résultat satisfaisant 

2 hydroavions partis pour l'ile avec un charge­
ment de sacs postaux ont dù r ebrousser chemin peu 
après leur départ de Nice. 

Chacun <le ces avions avaiL une capacité de char­
gement de 1200 kilos. 

Berne, 22 septemi.Jre . - Le Conseil national a été 
saisi d'une proposition émanant du président de la 
Comnns,,ion des Jinances e t appuyée pai· les chefs de 
tous les partis, tenda11t il porler les émoluments des 
membres du Consf\il fédéral à '25,0UO l'r. par an 

Le pr ésid ent de cette assemblée recevrait, en 
outre, un subside cle 2,0UO fr. par an. 

Berlin, 23 septembre . - ~I. von Hintze a donné 
hier audieuce à plusieurs chefs des partis parlemen­
taires, parmi lesquels la .. (Jazelte de Voss » cite Je 
député du Centre M. Erzber ger el le député progres­
siste M Fischbetk. 

Aujourd'hui, le secré tairP. d'état r ecevra des chefs 
conserva leurs et nationaux hhé raux. 

De son côté , le vice-chancdier von Paeyer a eu 
ces derniers j ours des e11tre1ie 11s avec divers dépu­
tés de la majorité, mi. lfausrnann. F1schbeck, Nau­
mann, Erzberger , Grôb er, Herold, Ebert, Scheide­
mann et Sydekum. 

Ce matin, à 9 h., Je Centre tienùra sa r éunion, 
dont on dit que les dé libérations seront d'une im­
portance décisive au point de vue de l'é tablissement 
du programme ultéri eur des partis de la majorité. 

Le parti populaire progr essis te se réunît à midi , 
et à 6 h. 1/2 du soir doit avoir lieu la première réu­
nion pléonièr e des chefs des différents partis de la 
majorité. 

Bucarest, 22 septembre. - Le trafic <les marchan­
dises p rivées de l'Allemagne et de !' AuLriche-Hongrie 
v er s la Roumanie a repris . Ce trafic aura lieu dans 

Dt1:ns la vallee de la Stro~ma, rencontr.e~ enlre pa- chèrent Je conférencier de se faire, comprendre 
tromlles dans l'avant-terram de nos pos1llons. ,. 

Constantinople, 21 septembre. - Officiel. 
Les violents combats continuent sm· le front en 

Palestine. 
Les Anglais allaquent avec une violence particu­

lière entre la côte et le chemin de fer. 
Ayrès avoir repoussé toutes les attaques ennemies 

à l'Est du chemin de fer, nos troupes se sonl repliées 
par ordre dans de. nouvelles positions situées au 
Nord des anciennes lignes; ce mouvement a été exé­
cuté pour raccourcir notre front. ' 

Communiq •és des Puissances Alliées 
Paris, ~3 septembre (3 h.). 
Dans la région au Sud de St-Quentin, nos 

troupes ont ponrsui Yi leu!' a van cc hier en fin 
de Journée et dans la nuil. 

:L\"ous a\'Ons pénétré dan s le bois au Xorù 
de Ly-Fo11taine, enlevé le fot't et le village de 
Vendeuil et poussé sur ce point jusqu'à 
l'Oise. 

Nos reconnaissances ont fait des prison­
niers au Nord de l'Aisne et en Champagne 
vc1·s la Butte-<lu-1\Tesnil. 

Nous avons repoussé des coups de main 
ennemis au Nord <le la Vesle et dans les 
Vosges. 

i . . 
Paris, 2:3 septembre (11 h.). 
Rien à signaler au cours <le la journée, 

sauf au Sud de St-Quentin où nos éléments 
ont atteint l'Oise entrn Vendeuil et Travecy. 

Aviation 
Le sous-lieutenant Hérisson a abattu deux 

avions le 11'.i septembre (cc sont les 10° et 11 • 
victoires de ce pilote). 

* . . 
Londres, 21 septembre. - Officiel. 
Au cours de l'attaque dirigée par l'enhemi le 17 

septembr:i contre ~Jœuvres, 1 caporal et 6 hommes 
du 5e bataillon de l'infanterie légère des highland ers 
de la 52e division, qui tenaient un de nos postes au 
Nor d du village, ont été cernés , et nous avions tou­
t~s raisons de croire qu'ils avaient été faits prison­
mers . 

Pendant les 2 jours durant lesquels les Allemands 
ont occupé Moouvres, notre escouade a défendu son 
poste avec la plus grande vaillance et a infligé des 
perles à l'ennemi. 

Lorsque nos Lroupes eurent repris l\[œuvres la 
nuit nu 19 au 20 septembre, nos braves ont rejoint 
leur bataillon; ils n'avaient subi aucune perte. 

Nous avons r eponssé hier après-midi de nouvelles 
attaques r,ontre nos postes au Nord de illœuvres. 

Les Allemands onl Yiolemment homhardé le soir 
nos positions près du bois de Gauche et, sous la pro­
tection de leur canonnade, ont réussi à refoul er 
légf'orement un de nos postes a1·ancés établi au Nord 
du bois . 

Tou le la nuit, l'infanterie allemande, appuyf\e par 
des lance-flammes et des je ts de grenades à main, a 
dirigé de vigoureuses attaques contre nos positions 
de ce secteur. . 

Après des combats arharnés, nos tl'oupes ont 
repoussé tontes ces attaques . 

Nous avons un p ell avancé notre ligne la nuil au 
Nor d-Ouest de lleltenn-lise. 

1.a bataille s·est r allumée ce matin dans le secteur 
à l'Est d'Epehy. ' 

Nous avons légèr ement amélioré la nuit nos posi­
tions à l'Ouest de Messines, occupé un ouvrage de 
défense allemand et fait des prisonni ers . 

Nos trounes ont aussi fait quelques progrès au 
Sud-Est d'Ypres . • 

Rome, 21 septembre. - Officiel. 
Toul le long du front, canonnade J e diver sion . 

Nos batteries ont provoqué des incendies dans te 
secteur de Melelto (haul plateau d' Asiago) e t fait 
sauter un dépôt de munitions établi près de Griso­
lera , sur le cours inférieur de la Piave. 

Des aW1ques ennemies onl échoué devant nos 
ligues au Sud de ~lori, sur Je monte Corno, dans ta 
Vallar sa et au Nord du Grappa. 

Nos détachemenls de r econnaissance ont disper sé 
un petit pos te ennemi dans la vallée de Ledro; les 
Autrichiens ont abandonné des morts el des b lessés 
sur lP Lerrain . · . 

Nons avons exécuté des reconnai ssances dans le 
secteur du Tonale, près de l'embouchure de la Piave 
et dans la r égion du ~lonlello. 

Un avion e1.nemi a été descendu au cours d'un 
combat aé1·ien. 

les mêmes conditions qu'annt l'ouverture des hosti­
lités. 

Sofia , 23 septembre. - Le cabinet a donné sa 
démission. 

Londres, 22 septembre. - Le délai fixé pour le 
r ecmtement du contingent de volontaires prévu 
pour l'Irlande a été pr olongé du t er au 15 oclol.Jre. 

n f\rl in, 23 septembre, - On mande de Lugano au 
« Eerliner Loka l Anzeiger » : 

Aggravant le décret r elatif à la saisie de Lous les 
stocks de papier , un nouveau décret du i:-euv~rne­
ment i1alien or·donne la r équisition de Lous les sto ck s 
de colon e t de fibres à filer. 

Wnshing lon. 22 septembre. - Le département 
d'Etat vi ent de faire une réponse o!ftcielle aux de­
mandP.s qui fui onL étli adressées par la Hollande 
pom· ohtènir l'envoi <le vivr es. 

Le département d'Etat fait remarquer que des na­
vires lJollanoiais jaugeant 400,000 tonne~ restent 
inutilisés dans les p orts européens et engage le go u­
vernement hollandais à suivre l'exemple d'antres 
Etats neutre5 en rétablissant le t rafic et en abrogeant 
la défens• d 'expor ter qu'il a décr étée. 

Berne, 23 septeœhre. - Le ::-ouvernemen t amér i­
cain a demand é au Conseil fédér al suisse d'autoriser 
l'exportation en France de 7000 têtes de b étail , de 
manièr e à approvisionner convenablement les trou­
pes amérirainrs qui s'y battent. 

En compensation, les Etats-Unis sont disposés à 
enyoyer de gr~ndes quantités de fourrage en Suisse . 

La d<>mande des Etals-Unis prouve sans tonteste 
comhien sont grandes les difficultés qu'ils ren con­
trent p our r avilaitler leun; soldats en France. 

La Suisse attendra sans doute vainement le four­
r age qui lui es t otf Prt, car il n'est pas probable qne 
le tonnage, qui fait défaut p our exp édiPr de la 
viande, se tr0u'l'e tout à conp pour exporter du 
fourrage. 

La Haye, 23 septembre. - DeR négociations sont 
engagées Pn ce moment entre les P:1ys-Bas et 
l'Autriche-Hongrie pour ln conclusion d'un accord 
commercial L'Autri1·he s'engagerait à fournir aux 
Pays-Bas 5?000 tom~e s de pét~ol e, tandis que la 
Hollande 1U1 ouvrirait des crédits commerciaux en 
florins néerlaridais 

EN RUSSIE. 

Londres, 22 se1itembre. - On mande de Vladi­
vostork au« Daily :llail » que le colonel Guida Je chef 
des Tç,hèques-Slovaqlles, vient de lancer u'ne pro­
clamn!Jon ordonnant au personnel ries chemins de 
fer et d13s télégratihes de reprendr.e immédiatement 
Je travail ~ous peme d'être déféré aux conseils de 
guerre, qm ,rondamne_ronl à mort quiconque sera 
convarncu d actes hosl1les à l'ar:née. 

Ki ef, 23 septembre. - Les journaux annoncent 
crue l'armée volontaire a pris d'assaut Armavir 
sttl!-ée dans ja ré~ion de l\uban. Les bolchevistes s~ 
retn:eut vers le Sud et le Sud-Est. 

Moscou, 23 septembre. - J.a presse gouverne­
mentale annonce que la République du Turkestan a 
accrédité à Moscou un r eprésentant diplomatique 
aupres de la République des Soviets. 

Kovno, 22 septembre. - La Commission russo­
allemande pour la délimitation des frontières réunie 
à Wilna, a terminé ses travaux à la date' du 15 
septembre. Au sujet de l'évaruation des territoires 
situés, à,l:Est de la ~érézina. il a été convenu que le 
pays a J Est de la Derézma el au Sud de Polock jus­
qu'au No;d de ~Jo}llcl_ serait évacué, en cinq. étapes, 
conformement a l article 3, § 1, de 1 accord fmancier 
russo:allemand du '27 août 1918, au fur et à mesure 
du 11aiement des acomptes prévus. 

L'évaruatio11 commence dans Je Nord avec le dis­
trict de Ljepje et continue en quatre étapes. s'avan­
cant vers le Sud. laissant lilJre la ligne Orscha-trfohi­
lef-Reyatsc~~f et. le territoire jusqu'au fleuve Drut, 

A la dermere eta1>e, le pays sera évacué à l'Est du 
fleuve Drut jusqu'à la Bér ézina. 

L'évacna tion commencer a le 20 septembre !918 
pour 11tre terminée le ::18 février 1919. 

. Les ùifficulL_é_s , de transporter hors du pays les 
biens et proprietes allemands ont r etardé les délais 
imposés à l'évacuation 

(;es dMais ont été ~~!culés d'après l'impor tance de 
l'étape et la quantité de biens allemands à trans­
por ter. 

Après l'évacuation, la Bér ézina restera complète­
ment en possession de l'Allemagne. 

Sur Ja rive orientale, elle s'amorce à la zone 
neutre . 

L'utilisation du fl euve sera ar.cordée aux troupes 
pour la navigation, le transport de radeaux, etc . 

. La Hussi_e a pris l'engagement de ne pas inquiéter 
la populat10n des pays évacués du fait qu'elles se 
sont mises au service de l'Allemagne au cours de 
l' occupation. 

Londres, 22 septembre. Le « Vaderland » an-
nonre que !'Agence télégraphique de la l\épublique 
des Soviets rosses vi ent d'établir une filiale à Ams­
terdam. 

Kief, 22 septembre. - Le ministre du ravitaille­
ment, M. Gerber , a décidé de faire réquisitionner 
le~ .ré~oltes da_ns les territoires _où les grands pro­
pnelaires fonc1ers refusent de livr er lem·s céréales 
au gonvernement. 

La langue oukrainienne va être proclamée langue 
officie lle de la République. 

Ki ef, 22 septembre.-La kommandantur allemande 
de Rostotf-sur-le-Don déclare que tous les bruits 
r elatifs à une marche en avant des troupes allemanrles 
dans les territoires du Don et de Rostoff doivent être 
considér és comme controuvés. 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 

Le « Nieuwe Rotterdamsche Courant » apprend de 
Londres : L'ancien ministre françai ~ Albert Thomas 
a p arlé à la conférence ouvri ère intera lliée à propos 
du r efus rapide de la note autrichienne par l'Amé­
rique. 

1l a dit entr'autres : Sans doute nous r espectons et 
admirnns les méthodes rapides de nos amis améri~ 
cains, avant tout dans le domaine de l'industrie, mais 
en diplomatie le temps de l'étnde n'est pas rlu Lemps 
gaspillé et si les Alliés avaient négocié enlr' eux pen­
dant quelques jours, cela aurait p u être très utile. 

Ramsay Macdonald a dit : Ce p eut paraitre énorme 
de r épondre en une demi-semaine, mais, en temps 
de g uerre, c' est la p etite méthode. 

Le renforcem.enl de l'armée japonaise. 
Berne, 20 septembre. - Le « New-York Evening 

Post » publi e une correspondance de Tokio suivant 
laquell e le Conseil de ta Couronne japonais lenu au 
oébul de Juillet a décidé un r enfor cement énorme 
des forces maritimes el t er restres du p;1ys. 

L'artnée qui comptait jusqu' ici 21. divisions à 4 ré­
giments, doit , à l'aide d' nne dépense de 174 millions 
de yens, être portée à /~2 divisions à 3 régiments 
conslitu~ut 21 corps d'armée. 

La marine doit être por tée à3 escaùres de combats 
de 8 navires de ligne chacune, plus une escadre de 
8 croiseurs cuirassés; les dépenses pour Ja 1.iar1ne 
sont estimées :'t 1060 millions de ye11s. 

On ne dil rien au sujet du moment de l'exécution 
de ce progrnmme dont le peuple jar onais considère, 
dit- on, l'acceptation comme très import~,;~~e. 

La correspondance a.jontt>: On se dem:inrle souvent 
ici quell e ser a ta po,sition du Japon aprè~ la .guerre 
comme puissance maritime cempar Htiv1 .. 1r nt aux 
Etats-Unis . li semble que la conviction des dirigeants 
dll Japon est que Je pays court h: danger d'être isolé 
s'il ne dispose pas d'une llotle et d'u11e armée puis­
sa nte qui imp osent le r espect internalio11at. 

La situa tion en 11.ussie et en Chinfl le rend d'autant 
plus nécessaire qu'une intervention des Pui~sances 
o<"cidenta les dans les affaires d'extrême Orient est 
possible. 

\'1sihlement, le Japon ne compte pas heaucoup sur 
une diminution des armeme 11ts :ipr ôs ln guPrre et · 
n'attend J?as grand' chose de l'alliance des peuples 
pour maintenir la paix. 

Au contraire, il semble conclure dr. !;:,. [;Ucrr e que 
la fo l'<"e est le inge des dr oits nationaux Pt que le 
Japon ne i.e ra respecté qlie pour autant qu'il soit fort. 

c .. ci peut ê tre considér é comme ll ll tloule à la mo­
r alité internationale, mais le Japon n'a sans doute 
pas une confiance illimitée dans les assurances 
a ltr uistes des pui ssan ces de l'011est. 

C'est du moins l'impression que donnent les com­
mentaires des journaux j aponais sur la rlip omatie 
o.-cide11tale. 

Peut-ê tre le nou veau programme signifiP-t-il seu­
lement que te Japon esl décidé à agir, indépendam­
ment de ses a mis, sans se soucier des fr~is. 

Son armement d'avant la guerre était ba'é sur les 
relations avec la Russie e t la Chine. Les nouveaux 
projets indiquent aussi bien un but agrandi qu'un 
progr amme mtensifié. 

• 



Berlin, 24 septembre (offtciel). - Dans la mer 
Méditerranée, uos sous-marins ont ronlé 20.000 ton­
nes dont un Lrnnsport de troupes fran\:ais à proxi­
mité des côles françaises. 

Madrid, 2.\. septembre. - L'ambassadeur franç·ais 
Thierri est décédé. 

Berliu, 2i seplembre. - Le «Berliner Tageblatt,, 
apprend de Lug1no : Le Conseil de guerre siégeant 
à llome a condamné 69 émeutiers à de longues an­
nées de tra 1aux forcés et les promoteurs du mouve­
ment au bannissement et aux tral'aux forcés à per­
pétuité. 

Berlin, 24 septembre. - On télégraphie de La 
Haye au u Berliner Lokal Anzeiger » : 

On annonce de Tokio : La colonne suisse de la 
Croix Houge qui t.levait p1rtir pour le front a été ar­
rêtée par les 'I'chèques-Slovaques sous préteite 
qu'elle avait des rapports avec l'.\llemas-ne et les 
maximalistes. 

Berlin. 24 septembre. - 011 annonce de Vienne 
nu « Berliner Lok.11 .\nzeig·er" : 

A la pro!'haine srance dei délée·ations, le comte 
Burian renouveflera sa note de paix aux belligéranls; 
il exposera en milme temps les motifs qui l'ont Jé­
Lerrniné à faire c.ette démarche parifis1e. 

Petites Chroniques 
IN'l'lt.\:\fSIGEA.NCE 

Les p1·inci pales puissances de l'En te11 te ont 
fait connaître, pro\Ïsoi rement peut-être, mais. 
en tou t cas clr façon non équivoque, par la 
voix ùc leul's hommes d'Etat responsables, 
leurs manièl'Cs <le Yoir rela Lives à la note <le 
l'Autriche-Hongrie. 

Elles équivalent à une fin <le non-recevoir. 
Le caractère <les difflfrents peuples semani· 

fesLc par la forme même dans laquelle les 
réponses sont coni;ues. 

La plus catégorique en somme est celle 
des Etals-Unis , puisqu· elle ne s':ittarde même 
pas à discuter 11i à fournir un semblant de 
raison. 

C'e::;L le geste <lu Yankee pressé d 'arriver 
au but et qu.i,. à l'occasion, clonne un coup de 
coude a u vo1s1n afin de passe1· le premier: 
<1 Time is moncy n. 

La réponse <le )i_ Balfour est plus circon­
stanciée. L'homme <l'Etat anglais appartient à 
la même race que 31. Wilsou, mais la branche 
européenne est moins jeune el moins exaltée. 
Elle compte <les modérés qui ne sont pas ad­
versaires d ·une paix par corn promis, ainsi du 
peti t gl'flu pe fol'mé par lord Lansdowne et ses 
amis. Eu habile politique, :VI. Balfour sent la 
nécessi té <le ménage1· les parti s; il examine 
donc l<"> condi lions <le paix ,mais c' est pour en 
conclure q11 P, s 111· les points essentiels, un 
accord est i1'l'!'a ii sable. Si l 'on place, en effet, 
les q uesl ions COliCl'ètcs ~u premier plan <le la 
discussion, il faut bi en constater qu'il y a 
incompal1hililé entre les exigences de <H. Bal­
fol\!' et les ùe1·nièrcs déclarations du vice­
chancelier allemand von Paver. Relativement 
aux questions ùes colonies ,d; Alsace-Lorraine, 
de la paix de Brest-Lilo>s k, les avis sont dia­
méll'alement opposés. Ne voyant pas quel ré­
sultat pratique pouvait avoir la proposition 
vienuoise, l\1 . Balfour a cru pouvoir ~n con­
clure q 11e ::;on '. éritable buL élai L de semer la 
zizan ie en lre les Alliés. Il aurait pu se dis­
penser de jelt r cette suspicion sur une M­
ma1·che dont l i11i tiati ve est lo uable; sa thèse 
n'en esi pas améliorée . 

QuanL au d i;,co111·s de .JI. Clémencrau , il 
u'es t pas un e 1·éponse à nne no te, mais un 
nouvel appel au\ armes. Oans la préface d'un 
livre pn bhé pal' lui J e puis la g uerre, le pré-
~~~~~!i t ~u Co11 .,eil tles ministres fran~ais 

« Va.ici que, bien loin d' une étude appro­
foncli e, je ne saurais offrir aux lecteurs que 
des mouvements de passion combative q ni ne 
sonL el ne peu\'ent être que des parties dis­
continues de jugements dépourvus d'obj ec­
Li lilé. >> 

<<Des rnouremenls de passion combative >1, 
c'est bien enco re ce que contient le discours 
de i\L Clémenceau. Il ne di scute pas, <<il fait 
la g ue1Tc n. Lr Sénat lui accorde son appro­
bation. La Chambre pal'aît moins unanime, 
e l si la Yic loi1·e qu'on annonce comme pro­
diaine se fai sai t attendre, peut-ê tt'i les socia­
listes, qui réclamunt dès maintenanr. l' examen 
attentif de la no te au t richi enne, lui deman­
ùcn1i c1fL-ils compte de s1 n attitude intransi­
gea11te d':rnjou1·ù'hui. 

p , ur le moment, les dernières déclarntions 
ne laissent aucun <louLe sur la mentalité des 
dirigea11ts et le résultat immédiat <le la note 
du comte Bul'ian aura été ile montrer l'in­
compatibilité des points d·~ vu e et de nous 
laiHser entrerni r l' inévitable continuation <le 
la g uerre. 

Les récents succè< de !'Entente n'ont pas 
été étrangers à son altitude. 

Il apparaiL de plus en plus que, Jans l'en­
thousi<rsme du premier moment, on en a 
comme ù l'ordinaire exagé ré la portée et 
qu'on a c1·u la décision trop prochaine. 

IYap1·ès une nouvelle du << Temps n repro­
duite par les journaux , le ma1·échal Foch au­
rait déclaré qu 'il ponrrni t <lan s s ix semaines 
dire s' i 1 y aUl':1 i t ou non une campagne 
d'hi VCI'. 

ll y a près d' un mois de ce la , qu'en pense­
t-il au 011rd'hui ? 

ll est peu v1·aisernblable qu 'aprés les dé­
cla rations catégoriques de !'Entente, les neu­
tres risquent en cc moment une démarche 
qui pour1'rt it èlre consi dérée comme inami­
cal e et serait \'On r·e d'avance ~ l'insuccès. 

Est-ce à dire c1ne la note aut1·i chi enne ait 
êté complèll'menl inutile ? 

La majo l'ilé de la Presse neutre constate 
au contl'aire qur, malg1·é l'attitude nettement 
hostile des gou Yernemeuts ùe ! 'Entente et les 
critiques assez viYes formul ées par la Presse 

Feuilleton de " !'Echo de Sambre " Miuse" 
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Lo Mystère Œlill Hansmn Cab 
1la1· FER.GUS W. HWME 

- «Q•-

Il rou gissaiL ile fa ire un aussi irn puden1 
mensonge; mais comment l'év it(W? Tant qu'i l 
pourrait la cachc1" il . n e fallait pas que 
Madge sût la vérik. 

- Ah! cela nous ressemlJle bien! ::;'écria 
la jeune fille en l'embrassant toute fière <le 
lui, le mei llell! et le p lus généreux des 
hommes ! 

Il tressai lli! de nouveau en recevant ces 
caresses. 

ùc l'E11rnpe- c1·nlralc an suj et de l'oppol'l11-
ni lé .de ];1 d<"i na1Tlle , la q uestion cle la lia ix, 
remise sur lP lapis. ne sa nraiL être é c a rt <~P . 

Lf~s paroks de hon se ns <'Onten11es dans la 
note ne l'CsLeronl pas sans efficaci tl- rnr la 
pa1·ti r moJél'l:e <l e la popuh11ion et, I~ jo111· 
011 l'on se 1·rndra 1·11fin com ple que les ~ a c l'i­
fü ·rs ~ fa il'o ne se1·ai ent pa::; en l'apport a \'ec 
les 1·(•s ultat::; à nbt_cnir·, peut-être se décidr. ra­
t-on à entamer la conversation eu tète à lc\te, 
comme .. Je proposait le romte Burian. 

t:lir·ol" ÎfflH'. Locale fi Provir:dale 

Com!ieil eom1nunal de l\'am11r 
Séance du 2 l s•ptembre, à 5 h. Présents : i\[~l. A. 

Procès, bourg-mestre, prQsident; Lecocq, llelonnoy, 
Ronvaux, Charlisr, él'hevins; Saintraint, Falmagne, 
.A ltoul, Deroy, Gris, Lemallre, Yan !\leldert, Wodon , 
Gof'in, conseill ers; Cauchie, secrétaire. 

t 

G. Eco! Ps rommnna lrs. PI'olongatio11 des Ya- ; 
.. an ces. 

Les vaca nces sl'lnt prolongéPs jnsqu'au 30 
septembre. 

· \:!_ EcolP.s p1·i1·ées. DP·nandP de matériel pour le 
senice d'inspecti ou lllédirale. 

i\I. Ronvaux fait rnpport; la loi n'oblige pas la vi,Je 
à intervenir. Par esprit de concil iation, il propose 
d'intervenir ~implem ent pflur le Hefo ge, rue Basse­
~Iarcelie et l'Orphelinnt, rue E:rnolt~, qui sont deux 
établi,seme11ts tir bienfaisance. . 

.M. Fnlmagne s'étonne. des conclusions de ce rap­
port. L'aide à donner aux enfants de l'enseigrn1ment 
libre n'a rien à faire avec la loi. Quand, dans cer­
tains étal.Jlissements, il y a des ba~cules qui mar­
quent de 2 à 3 kg. près, il y a lieu d'intenenir 
pécuniairement, il s'agi t de la santé des enfants. 

On rechigne sur l'achat de 4 balances, la question 
se pose vis-à-vis de toutes les écoles libres. 

M. le Bourgmestl'e dit qu'on tâchera de se mettre 
d'ae1Jord vendredi. - La rapporteur y souscrit. 

10. Inspection scolaire communale. - Proposition 
de M. l'ér.heYin de l'instruction. 

JU. Ronvaux propose aw corn;eil de nommer un 
directewr pédaf,l'O!rique pour 1mrveiller toutes les 
écoles communnles et arriver à l'unité dans l'ensei-

M. Hoh cherche son Esprit, comédie en 2 parties; -
Le petit Prestigi lateur, comique; - De Scbeidegg à 
la Jungfrau, docuJHentaire; - Film de Modeh 2• sé­
rie; - Inconséquence, comique; -Amour à venise, 
drame. 

Au music-hall : " Tercafs », ' enlriloque; - « De 
Bischop ~ . prestigitatem· 

~~ JARDIN D'ÉTÉ * 
If ôte/ de flollande 

PLACE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAMUR 

Tous les jours, de 3 à 8 heures, 
CONCERT SYMPHONIQUE 

Tous les samedis et dimanches, de 12 à 2 h. 1/2, 

APERITIF - CONCERT 

l.légustation <le TJU~ , CAFÉ, CHOCOLAT, 
LDl ONA.DES et GATEAUX. 6561 

M. Lccotq demande qu'on prévoie un crédit dans 
lemprunt p<mr l'installation du musée archéologique. 
Les lecaux actuels snnt trop restreint•, il préconise 
Je rachat el la transfol'malion de l'hospice St-Gilles, 
bàtimenl antique et vulnP.rable, .:onvenant parfaite­
ment au but prof)osé. 1'hostpice St-Gilles sera à 
transférer dans les faubourgs . Le projet e~t renvoyé 
à une commission spéciale. 

gnr~~~h!~m ac tuel el les échevins qui l'ont précédé ConcPrt -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma . 
n'ont pas les connai, sances pédagogiques suffisantes 1F. Com~TOY), Place de la Gare, 21 
pour remplir cette tâche d'une façon efficace. Pro1rramme du 20 au 26 septembre 

1\1. !?aJmagne regl'elte que le collège n'a pas réuni • Au cinéma : • Amour Glaci », drame en 3 parties 
plus tôt le conseil pédairogique pour statuer sur ce par Erna Morena; - Le Journal de Gossy, comèdie 
point et il demande qu'.on nomme il" titulaire par en 3 partiesj· - Divers films comiques et documen-

L Compte communal de 1917, approbation. Rap­
port de la Commission des finances . M. "\\'odon fait 
rapport qui est admis. 

concours. taires des pus intér11ssants. · 
L'amendement de M. Falmagne n'est pas admis. Au music-hall: « Les Permanès », parodistes mu-

La proposition de }1_ Ronvaux esL votée droite sicau:x; - « Gilson 1), diseur à veix; - « Mme Vico ,., 
contre gauche. chanteuse à v11ix. 

M. Ronvaux dépose le bilan d11 la commission 
d'appro,'Îsionnement. M. Gilis, expert camptable à 
Namur, a été nommé vérifical.eur des écritures. 'ce 
tral'ail très vaste n'est pas encore tel'miné. M. Hon­
vaux propose de lui adjoindre M. Charlier, expert 
comptable, à Namur également .. Ces deux profess10n­
nelst namur.ois donnent toute garantie au point de 
"YUll capacité et activité. La chose est admise. 

2. Centimes additionnels pour 1919 - Admis. 
3. Ecole professionnelle Saint-Luc. -Demande de 

subside, rapport des commissions des finances et de 
l'instruction. 

M. Le_maître lit le rapport qui est défavorable. 
i\L Samtramt rell'rette les conclusions de ce rap­

port. C:ette école qni a un caractère vraiment artisti­
que mérite d'être soutenue et être reconnu11 
officiellement par la ~iHe. Faisons trêve de la lutte 
dei: partis, dit-11. 

M. Falmagne ajoute que l'Académie des hea1:1:1:-arts 
et l'école de Saint-Luc sont toutes àitrérentes. 

Le rapport est voté gauche contre droile. 
4. Œuvres des cantines matPrnelles et des en­

fants . - Demande d'augmentation de subside. 
M .. R?nvaux fait z:apport; les dépenses rn1rmentent 

rons1derablement, Il y a lieu de porter le subside de 
21l00 à 6000 frs par mois. 

Il y a au rloss1er un rapport du docteur Yerniory 
constatant l'augmentation effrayante de la débilité 
enfan1ine aux écoles communales, par exemple : 
~cole des ~emparts , 60 °/o ; à la Plante, où la silua­
lIOn est meilleure, 22 o;o. 

Cette aug;mentation de subside permettra de don­
ner aux enfants un repas tous les jours au lien de 
tous les 2 jours. 

M. Ronvaux donne lecture d'une copie d'une nou­
velle lettre du département de secours Rollici1ant 
une somme de 9842 frs nour combler le déficit 
antérieur de décembre 1917 au 17 août 19Hl. 

M. le Bour~mestre demande de voter ce subside 
:rfec enthousiasme, il s'all'it de saunr la race. 

M. Lecocq prend la. parole·: 
Messieurs, 

J'ai voté contre le rapport de la commission des 
fimnce~ prop~sant d'accepter la nouvelle demande 
du Comité nat1on1.l pour les cantines maternelles. 

Le Comité national qui a fondé cette œuvre sans 
nous consulter, l'a organisée lui-mt!me sans notre 
intervention, a sollicité un vremier subside mensuel 
de 2000 frs. que vous lui nez vo lé c'est-à-dire 
24..2.00 frs ,par an. . ' 

l• 111 191 i, ce subside est por té :.i 2800 frs soit 
33.600 frs par année. 
L~ 1ï j~nvier 1 ~1~ (un mois après ce vote) le 

Comité nat10nal solhc1te une nouvelle augmentation· 
ce n'est plus 2800 frs, c'est 4000 fr s par mois o~ 
48.000 frs par année. 

Enfin en juillet dernier ses prétentions montent à 
6000 frs ou 72.000 frs par année. 

C'est-à-dire le triple de ce qu'il demandait en 1917. 
Or, une nouvelle letlre du même comité arrivée 

après le rapport dont on vient de vous' donn11r 
lecture, demande un nouveau subside de 9.942 frs 14 
pour payer les déficits antérieurs de décembre 1917 
au 10 aoùt 1918, ce qui portera à 82.000 frs l'inter­
vention de la ville, pour un an, pour cette seule 
œuvre !! ! 
C~1ose étrange, les communes qui refusent d'inter­

venir et elles sont nombreuses, voient le comité 
national payer toute la dépense 

Résullat. - La l'ille de Namur payera deux fois 
car ltrsqu'il s'agira de solder toutes ces dépenses, 
el de frapper de lourdes contributions, Namur devra 
solder les dépenses du budget de la ville et celles 
du comité national tandis que les communes qui 
auro!lt refusé leur intervention ne payeront que ces 
dermères. 

J'ai en outra invoqué des motifs de droit contre 
l'octroi de subsides à des organismes de charité non 
établis par Je Burean de Bienfaisance. 

C'est en violation des articles 91 et 92 de la loi 
communale Belge que la tommission vous propose 
d'octroyer ces subsides. 

Je J'ai démontré naguère, je n'y reviendrai plus 
aujourd'hui, m'en rapportant à ce que j'ai dit à 
celte époque. 

Mais je demande cependant que ma protestation 
soit déposée dans le dossier et envoyée à l'autorité 
supérieure, avec la demande de crédit spécial que 
vous êtes obligés de solliciter si vous votez les con­
clusions du rapport. 

Le conseil vote toutes les augmenlations. M. 
Lecocq, vote non. 

La députation permanente est appelée maintenant 
à statuer sur un pareil ·pspillage des deniers publics. 

Elle est déjà saisie d une demande de crédit spé­
cial de 405.000 frs, il fandra y ajouter celle volée le 
2t septembre, ce qui portera le cradit à près d' wn 
demi million. · 
. Da11~,la ~is~uss!onl les défenseurs des er:édits ~n t 

dit qu 11 s ag1ssa1t ae sauver la race (chché bien 
connu), cc qui leur a valu la réponse suivanle de 
M. !'Echevi n des finances : «Si c'est pour sauver la 
race ne laissez· pas crever de faim les trois quarts 
de la population ! b Interloqués, les défenseurs des 
œuvres ont répondu : Proposez un remède ? Je n'ai 
pas dit !'Echevin à ma disJ>osition les vivres 
importés par le comité national, lequel les réserl'e 
en grande partie au" œuvres au détriment de toute 
la popnlation. 

5 Personnel de la. police. - Indemnité pou1· 
r,haussures. - Pro position du collège échevinal. 

La situation est difficile, l'indemnité de 125 frs 
prévue à la masse est absolument insuffisanle, il y a 
des agents, qui ont un défi cit de 175 frs à ce poste. 

Quand tout le personnel de la Yille a reçu l'in­
demnité pour Tie chère, la somme de 150 frs pour 
chaussures avait été supprimée. Il ., a lieu. de la 
rétablir. • 

M. Van Meldert propose de la porter à 200 frs. 
-Admis. 

Service de la recette communale. - Réorganisa­
tion, rapport de la commission des finances. 

Le nouveau fonctionnaire sera nommé au traite­
ment de 4.000 frs maximum 5.000 frs, cautionnement 
100.000 frs. HeurPs de b~reau : 9-3, accessibles au 
public. ' 

11 lui sera adjoint un eJRployé, nommé par la ville 
mais agréé par lui. 

La séance publique est levée à ï f/2 heures et le 
hui11-clos est prononcé. 

AU HUIS-CLOS : 
M. Léon Trousse est nommé receveur communa 

en remplacement de M. Dohet, àécédé. 
J.U. Paquet, instituteur en chef de l'école d'Heuvy, 

un de nos plus brillants pédagogues de l'enseiirne­
ment primaire est nommé directeur pédagogique de 
l'enseignement primaire communal; heureuse 
nomination sur laquelle nous revi1mdrons. 

M. Renard est nommé instituteur suppléant. 
Mil• Jeanne Hubert est nommée institutrice. 
MM. Lecocq, Falmagne et Van Meldert sont dési­

lj'nés pour représenter le conseil dans la commission 
spéciale qui étudiera le projet formulé par M. l'éche­
l'in dei travaux publics. 

-ll»­

tiaint-Ni•olmi aux Enf&UlÜi 
detii Soldats Namurois 

Neus portons à la reconnaissance des mèros, que 
les inscriptions <les enfants bénénciaires seront 
reçue11 cette année chez Monsieur Jo11ph Deboufl•, 
bijoutier, rue lias de la Place, no 3, à Namur, du 1er 
au 15 octobre, le dimanche exclu, de 2 à 6 heures 

Les intéressées sont priées de se munir de leur 
livret de mariage et de leur carte de rémunération. 

Le Comité de l'Œuvre : Le Président d'honneur, 
H Delanois. - Le Président, J. Debou1re. - Lo 
Vice-Président, C. Cuilrnin. - Le Secrétaire, H. Gilis. 
- Le Trésorier, IL Bechrt. - Lei; )lembre11, H. 1.le­
foin, F. l;offin, J. l;rodrian, A. Soufnona-uel. 

- •0»-
Perdu ua porte-monnaie en cuir noir avec 

contenu, jeudi soir au th!âtre, Jra lore de 
balcon. Rem. c_ bonne r~compense, boulevard 
d'Omziliu.s, .of6, 7.U3 

-((0»-

Th..éà:t:re de ~a:n::ru .. r· 
Direction Mill. BRU:.IAGNE & PI.l\LET 

Jeudi 26.septembre 1918, à 8 h., La Traviata, 
opéra en 4 actes de Verdi. J\l1l•• Brusson. Astrée, 
Jordens; Mi\l. Ooulet, Lefoy1• llerlache, Uefize, Cha­
pelle, Houyoux, Rosart. - liallets. 

Sàmedi 28 septemb"'fe 1918, à 8 h., une seule 
représenlation de la célèbre pièce d'a1tualités de 
Léopold Broka, Novès l:t itches Ill, (version wal­
lonneJ en 3 actes. 

Dimanche !19seplemltre1!.l18, en matinée à 3 h. 1/2. 
U TRA VIA.TA . 

Dimanche 29 &eplembrc, en soirée à a h. R1'VE 
Di VALSE. 

Jeudi 3 octobre, à 8 h., premièl'e représentation de 
MADAME BU'l"fERFLY. • 

PHU. DES PLA.CES : Stalles, Baignoires, 1 .. Loges, 
Balcons, fr_ 5.50. - Parquets/ l:!0 • Loges de face, 
fr. 4.00. - 2•• toges de côté r. 3.00. - Parterres 
et 3e• Loges. fr. 2.50. - Amphylhéàlres , fr. 1.2;1. -
Paradis, fr. 0.75. 

Prix: des CJrnels de Famille (20 billets). 
Stalles, Baignoires, 1 r•• Loi:es, Balcons, fr. 100. -

Parquets, 2c• Loges de face, fr. 70. ·- 2e• Loges de 
côté, fr. 50. - Parterres et 3°• Log11i;, fr . 40. -
Amphylhéâtre, fr. 20. . . . 

Lundi 30 septembre 1918. à ï 1/2 h , pour les 
débuts des soirées populaires de co médies et drames 
(Direction artistique : IM. J. Cambier), Le Maîtra 
de Forges, drame en 4 actas et 5 tableaux de 
G. Ohnet . 

Lundi 7 octobre, Le Courrier de Lyon, irame 
en 5 actes et 8 tableaux. 

Chronique Diuantaise 

Cercle D ramatique Di11a11tais . 
Les débuts de cetLe Société auront lieu à Roche­

fort le 29 courant où elle interprétera, au profil des 
œuvres rocheforloises, <1. Li Dintisse maugré li.», de 
notre regretté Victor Collard, l'auteur de u Li Tin­
drie à l'amom·elte », comédie qui a été jouée et qui 
est encore représentée avec succès 11ans les princi­
pales villes de Belgique, et « Les Saizinnes d'on 
galant », de notre ami Louis Toussaint. 

C'est une réelle bonne for tune qui échoit là à 
Rochefor t; aussi nous ne doutons pas que la recette 
à remettre aux malheureux sera importante. 

Nous espérons avoir bientôt l'occasion d'applaudir 
à Dinant nos vaillants arleurs wallons et principale­
ment Je brave Adelin Dernoulin, l'nncien jeune pre­
mier comique du Cercle socialiste « Li Rôze rodge l>, 

qui s'est révélé artiste sincère. 
Les répétitions ayant été di rigées p:ir Louis Tous­

saint, nous sommes certains que l'interprétation sera 
parfa1le. GEORGES LAFORET. 

T f-I ÉATR ES. SPECTACLES 
o ET CONCERTS o 

NAI\f lJfi-PALACE, Place de la Station . 
Mutinée à 4 h. - o- Soirée à 7 h. 

Programme du 20 au 't6 septembre 
Au cinéma:• Nuit de Noces Tragique», d. en 3 p.; 

écrivain, les illusions de la jeunesse sont - Ah! dit-il tout haut, comme il quittait 
presque toujours dues au manque d'expé- son cabinet, si ce que con tient ce papier était 
rience 11 , connu, qu e dirait-on à Melbourne? 

Madge, ignorante du monde, chéi'issait ses Il fut singulièrement brillan t à dîner . 
agrt>ablp\ illusions. quoique quelqu es-unes En général , c'était un h omme grave el 
d'entre elles aient été détruites par l es épreu- parlant peu; ce soir-là, 11 ri t el causa si ga!-
ves de l'année précédente, et son père vôu- ment q ue les domestiques eux-mêmes remar-
lait , avant tout, les lui voir conserver. quèrent le changement. 

- Maintenant , descend el \'a te mettre à Le fai t est q u'i l épro uvait une sensation <le 
table, ma chérie; je te 1·ejoins dans un ins- j réel bien-être d 'ayoir a llégé son espri l <l'un 
tant, <l it-il en la conduisant jusqu 'à la porte.

1 

po:ds q ui l'accablait. Il l ui semblait qu'en 
- Ke soyez p as longtemps, où je remou- écrivant cette confession, il avai t éloigné de 

terni vous cherche1· lui le sp ectre q ui le hantai t depuis si long-
Son père la r egarda descendre l'escalier temps. 

et, quand elle eut di spa 1·u. il rent1·a dans son l\iàdge étai t toute helll'euse <le ce change-
cabinet avec u n soupir de r egret . ment d ' humeur; mais la vieille nourrice 

Il prit les papiers, qu'i l avait renfermés au écossaise q ui l_'a \'.ai l élevée.secoua la tête. 
moment <le l' arrivée de l\Iadge, les lia ensem- - Il a un au· etrange! dit-elle gravement ; 

NAMUR NAMUR 
Tous le.s jours, de 3 heure.s à minuit 

CC>N"C~R.~ chants, démonstration 
tla danses par les meilleurs danseurs. 

GLACES - PAT!SSERJES -- VINS FINS 

--- CONSmIMATION DE CHOIX ---
0 RC H EST ;;."tE D 'ÉLITE 

Etablissement unique à Namur 7188 

SPORTING-PALAC~~' aY de Salzin nes, 118 
~..A.. "r':U."''J .A.G-En 

Dimanc'.>e 29 courant. à 2 heures, réouverture du 
Sporting-Palace, patinage à roulettes, 118, avenue de 
Salzinnes. Deux séances : de 2 à 5 b. et de 6 à 10 1/2 h. 

Les lundis et jeudis, séance permanente de 2 h. à 
10 1/2 h. du soir. 

Orchestre symphonique sous la direction de M. A. 
Stamanne. 

On dema nde de suite envi ron 60 ou­
v riers · (journa lie r s) pour des trav aux 
légers Bonnes condit ions S'adresser 
à la gare de Cognelée. 7461 

Co11ect:l.o:n.:n..e-u.:r 
cherche à acheter " Ami de !'Ordre 1>, no•206, 2Q8 
de 1915 et 275 de 1916. OJfres A. W., Bureau de 
Publicité, 21, boulen rd d'Herbatte, Namur. 74.62 ----- . 

POU(l installation d'uu bureau belge, on cherche 
eentre l'ille, appartement 3 pièces au moins. 

Adresse bur. du jour. aux initiales P. W. 7207 

-·ëAciiËTsEN'faoüTciîouc, tamp,o~p6~·1s 
-Yiolcls . S'adres~er à M. JASSOGNE, rue Fossés 
l"l1rnris, 11 , Namur. 7083 

A YE.'ÎDRE 3 griffons br. et brabançon, tous 
champions, àiplômés de médailles d'or• aux grandes 
expositions. S'adr. après-midi, de 6 à 7 h., Namur, 
Caserne des Lanciers, Aide-Veterinar. 7440 

Artiste du Théâtre àe Namur demande à louer 
appartement trois pièces meublées, cuisine, chambre 
à coucher 111 petit salon, si possible avec piano, et 
à pro:i:.imité théàtre ou eeulre ville. S'adresser au 
bureau lie la Direct ion . 7290 

V. MA RC Q-GERARD 
Namu r ·rue d es Brasseurs. 59 - Na mur 

(Annexe: 4, r ue du Bailly) 
Quincaillerie en général. - Poëleries en tous 

irenres. - Fours Pieters à cuire le pain. - Articles 
de ménage. - Buanderies pour ménages, fermes et 
c01:nités. - Sérhoirs à légumes. - Réchauds à gaz. 
- Arliclei industriels. - Robinets à eau autorisés. 

7372 

FOURRU ~ ES 
Au TIGRE ROYAL, 54, rua Emile cuvelier, Namur 

(Mal.son la plus ancienne de la ville) 

M me Ve HEUSCfJUCff 
Beaù choix de FOURRURES de luxe el ordinaires 

Confection - Réparations 7369 

MALADIES de la PEAU 
de la barbe, panaris, furoncles, plaies suppurantes 
va.riqueuses ou b~ûlures sont guéries par la 

Pommad e du D• AVILLE 
dans toutes pharmacies.- Dépôt général: pharmacie 
NEMERY, rue Notre-füme.Namur. 7084 

Tou]·ours a1·spoo1·b1e· no~r1·itures pour poules 
oiseaux, perroquets 

chèvres, porcs, etc. Echantillons et prix sur demande. 
.To s . -va,,:n. :i:ce:rck.h.o-ve 

2, chaussée de Malines. ANVE RS . 7086 
---·-.-. · ·- -·- -· .... _,. -· -· .-... ~ ... ·-=-·- ·~ 

VISIT EZ les vastes magasins 

V~ 1'1arcq-Gérard 
5 9, r ue des Brasseurs, 59, NAMUR 

(AN~EXE 6., RUE DU BAILLI) 
13ascules ordinaires et bétail. - Poëlerie en tous 

genres. - Lits et lavabos en fer . - Séchoirs à lé­
gumes. - fours (Pieters) à cuire le pain. - Formes 
à '(lain. - Articles émaillés. - Buanderies en tôle 
acier pour comités. 5320 -
.YIHDIGBE 
--------

de POMME 
extra b lanc pour 

conserves 

Prix défiantte concurrence 

MAISON HO LLA NDAISE 
GROS 30, rue Saint-Nicolas, 30 DETAIL 

L'agitation <le ces derniers j our s et sa 
gaieté fiévreuse à dîner semblaient l'avoir 
épuisé, et, à peine eut-il posé la tête sut' son 
oreiller, qu'il s'endormit d'un sommeil pro-
fond et paisible. . 

Il n'était que neuf heures. Maùge, assise 
dans Je gran d salon, prit, pour passer le 
temps, un roman nouveau, qui avaiL alors un 
grand succès.: << les Doux Yeux violets >). 

Il ne l ui parut pas sam doute à la hauteur 
de sa réputation, car elle Je' jeta sur la table 
avec u n geste dédaigneux et, se levant, se 
mit à se promener <le long en large. 

Ah ! comme elle aurait voulu que quelque 
bonne fée i;évélât en ce moment à füian le 
d6sir qu' elfe ayait de le voir ! 

- Ah! pensait-i l, comm e elle s'élois nerait 
de moi si elle savai t la vérité ! 

ble et y écri \·it ce ti t1·e: « l\l a confession >>. i l n'a pas l ongtemps ù \1\'re. . 

<< Api es tout, a dit Je n e sai s plus 
1 

Puis il les referma dans une enveloppe, la j Madge se moqua d'elle et de ties pressent1-
cacheta et l:i. 1·emi l d:rns le tiroii· de son 1 rnen.ts. M. Frettby all a se coucher de bonne 

quel , bureau . Àem e. 

Si l'homme est u un animal marchant en 
troupe », combien c·esL encore plus le cas de 
la femme! Ceci n'est pas une mauvaise plai­
san terie; c'est la vérité pure. cc Une Robin son 

1 Crusoe, a dit un écrivain qui avait la préten-
' tion d 'être un profond observateur de la na- , . 

~ 

:iv.i:u.s:l.qu..es à. -ve:n..dre 
pour orchestre, piano seul, violon et piano chez 
M. V. Lufiln, 1·ue Il.ogier , 109,Namur. ' 5973 - -----------------· 

-

BANQUE IMMOBILIÈRE 
DE BELGIQUE 

19, B oulevard Bischoffsheim, I9 
BRUXELLES 

PP~l Opérations de Bourse 
le système des 

"COJBPTES GBOUPEJUEHTS ,, 
(avec rép artition mensuelle des bénéfices) 

est très intéressant pour le client auquel il 
procure des Dividendes sûrs et appréciables. 

Renseignements détaillés sur demande. 7173 

~"""------·· .......-.. .............. --·-----
T'a p 'd• .vaine- e icure 553 

Cif~. r.v"u~ E1nHe fj11~weller 
-----~----------~---"~~-~~~--~ 
Société Anonyme des Gharbonnaues Réunis d'Andenne 

Siège social : 
30, rite de /'Industrie, A ndenne 

MM. les actionnaires sont priés d'assister à 
l' assemb~ée générale ordinaire qui au ra lieu 
le samedi 12 ocLobre 1918, à 10 heures d1 
matin , au siège social : 

ORDRE DU JOUR : 
1. Communications du Conseil d'adminis 

t ration et du Collège des commissaires sur la 
situation <le la Société. 

2. Elections statutaires . 
Les dépôts d'actions el de certificats no 

minatifs p l'escrits pa1· l'article 33 des 
statuts devront être faits au Siège social ou à 
la Caisse Générale de Reports et de Dépôts 
à Bruxelles, rue des Colonies, cinq j ours au 
moins avant l'assemblée. 
7160 2 Le Conseil d' A d111 inistration . 
-~·-~~---·-,~------

DHUY 
Vente publiq1ie d'une bonne terre 

sise aiix Boscailles (Dhuy) 
Mercredi 2 octobre HH8, à 3 h., au café 

Lambert à Leuze-Longchamps, M• Artoise­
net , notaire à Leuze, ven<ll'a , à la requête du 
propriétaire, une bonne terre, sise aux Bos 
cailles (Dhuy), de 1 hect . 20 ares 150 cent. 
joignant le b1·isé <lu cimetière, occupée par 
Joseph Lejeune. Libre de bail. 7445 

Etu<le de Me El\GLEBIENNE, notaire à Meux 

RHISNES 
Mai·di 1er octobre 1918, à 2 h., au café 

tenu par M. Omer Tichon, à Rhisnes, Maître 
Englcbienne exposera en vente publique, à 
la requète de la famille Leclercq-Uhan traine 
e:le Rhisnes : 1. Une maison avec dépendan 
ces, jardin et terrain, sise à Rhisnes, en lien 
dit <c fl'orrière Robaux 11 , contenant 27 ares 
65 cent., joignant Bierwart, Rosart, Tassoul 
et le chemin, occupée par M. Louis Sohir 
2. Un terrain à bâtir, dit« Terres Courtois » 
d'une contenance de 23 ares 10 cent , joi 
gnant Ghme, les représentants Pierre Gilles 
Pierart et la grand'roule, occupé par M. Gus 
lave Lemy. Par sa sitpation, ce bien contitue 
un em placement à bâtir de 1er ordre. 7456 

MEUX 
Mercredi 2 octobre 1918, à 2 h. , au café 

tenu par Mme veuve Milet, à Meux , le dit 
notaire vendra publiquement. à la requête de 
M. Ferdinand Milaire, de St-Denis : Une 
belle maison de reconstruction récente, avec 
étable, toits à porcs, fou r, fournil et jardin, 
d'une contenance de 6 ares 56 cent .. joignant 
le chemin, Célina Rothilde, la veuve et les 
enfants Davister et les héritiers Gustave llo 
thi lde. - Jouissant;e immédiate. 7457 

MEUX • 
Lundi 7 octobre 19 18, ù 2 h. , au café tenu 

par M Herman Davister, à Meux, M• Engle 
bicnne vendra publiquement, à la requête 
des enfants Desneux-Berniny, de Meux : Une 
prail'ie, à !\Jeux, l ieu dit u Barriére du Pa 
radis ~ , contenant 3G ares 38 c., j oignant le 
chemin, BodarL et autres , occupée par M. 
Florent Lambert. - Jouissance 15 novembre 
1918. 7458 

BOVESSE 
Mardi 8 octobre '1918, à 2 h., au café tenu 

par Mme veuve ALticy-Martin, à Bovesse, les 
héritiers Charles Delsipée-Saucin, <le Bovesse, 
feront vendre publiquement, par ,le ministère 
de M• Englebienne: L Une maison avec cour 
et jardin, sise à Bovesse, d 'une contenance 
de 8 ares 92 cent., joignant un· sentier et 
l\Ime veuve Coquot et ses enfants occupée 
par J.-B. Bolain; 2. Une parcelle de ter re, 
au même lieu, <l'une contenance de 7 ares 
'10 cent. , joignant le sentier et Mme Yeuve 
Coq uot et ses enfants. 741S9 

Etude de M• BOSERET, notaire à Ciney. 

Vente publique de meubles et d'immeubles 
à Achêne 

Lun<li 7 octobre 1918, à 1 h., en la de­
meure de la venderesse. à Achêne. Madame 
Derose -Porignaux vendra: 1 Tout le mobi­
lier gamissant sa maison; 2. Une belle mai­
son avec dépendances, cour , jardin , verger 
bien arboré, d'un ensemble situé au Chêne, 
à Achêne, contenant 48 ares 10 c . - Jouis­
sance 1·approchée. - Renseignemen ts en 
l'étude. 7452 

ture humaine, une Robinson Crusoe serait 
devenue folle de n 'avoir personne à q ui pat 
1er. n 

Cette remarque, quoique sévère, n'en con· 
tient pas moins quelques grains Je Yéri té, 
car les femmes, en règle générale, parlent 
beaucoup plus que les hommes. Elles sont 
plus sociables, et une miss Misanthrope, en 
dépit de J ustin MacCarthy, est inconnue, du 
moins, dans les pays civilisés. 

Miss Frettby n'étant ni misanthrope, m 
muette, sen Lit bientôt l 'impérieux besoin 
d'avoir auprès d'elle quelq u'un avec qui elle 
pût causer. Elle sonna et donna l'ordre qu'on 
lui e~voyât Sal. 

Les deux jeunes fillftS étaient devenues 
grandes amies, et ~Iadge, quoique de deux 
ans plus Jetrne que l'autre, avait pris le rôle 
de Men tor. 

(A:suivre.) 


